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•Se Ledringhem et à des messes pour le 
repos de son âme. 

Au Bureau de bienfaisance d'Esiaires et à 
ta société de Secours mutuels, par M. Désir-1 

flmagghe, une somme de loo fr. k chacun. 
A la Fabrique de I'églige de Sailly-lez-

l a n n o y . par H. Denis Lortbioir, rentier à 
Bailly, 17 ares 72 centiares dont le revenu 
• e s * employé a des messes et à des recom-

"ions pour ses parents et pour lui-

A la Société de Charité maternelle de 
Lille, par Mme veuve Faucbeur-Comère, 
rentière a Lille, une somme de 1.000 fr. 

3000 francs, par M. Henri Cuingnet. ren­
tier k Lomme, pour entretenir sa tombe et 
dire On Oblt tous tes ans pour les parents 
décèdes 

Au bureau de bienfaisance de Lille, 35.000 
francs et pareille somme aux hospices civils 
fie Lille, par Mme veuve DutilleuH^oquid»'. 

Aux pauvres de Lnselles, par M. Llienne 
Villers, marchand de tissus k Linselles, 
40.000 kllogs daatrfyrjwn. a chaejNVdi*. deux 
hivers qui suivront son décès. 

Par Mme veuve Toussaint-Valence, culti-
•vetrice à Cjondeeouri. à la fabrique de l'église 
•Va Meurchm. 17 ans. 73 centiares et 1000 fr.. 
pour des obits ; au bureau de bienfaisance 
de Meurchin. 30 ares et 17 ares, 73 centiares ; 
e la fabrique de l'église de Gondecourt 
éOOO francs pour obits et recommandations. 

A la fabrique de l'église de Wambrechies, 
par Mlle Hennion, rentière à Wambrechies. 
lOOOfr. pour des messes; à l'hospice de Wam­
brechies 1000 fr. pour l'entretien de sa tombe 
et de celle de ses parents. 

Aux Petites Sœurs.des Pauvres de Roubaix, 

par M. Mercier, propr. à Roubaix, ses habiU 
et linges et une somme de 1000 fr.; en cas de 
prédécès de sa fille. -JllOO fr pour des 
messes, et «0 000 fr. au couvent de la Visita­
tion de Roubaix. 

A la fabrique de l'église de Condé, par 
Mme veuve Paulaine. propriétaire à Condé. 
400 fr. pour des recommandations et des 
messes. 

A la fabrique de l ' é l i s e de Saultain. par 
Mme veuve Cartier, propriétaire à Saultain, 
1000 fr. dont les revenus , s e n iront k des 
messes pour le repos de son âme et de celle 
de son mari. 

Lille. — SCCTiER. — Sucre casse • • 
En pain n" I. ."S 00: n« 3 • »» ; Cuite 1" jet : 
17 75 à»» » • . « • . . . . a . » •». 

ALCOOLS- —Wti Oa disp. J 87 Xt t »» »» 
' - Valeaartenne»», 4 Janvier. 

Sucre brut disp. 1" jet. . . . 104 50a 105 ro 
* » * jet. . . . 28... 28.6» 

Farines 1-qualité, aux 100 kil. . ' » . . . 29... 
» 2* » » 

Blé roux. 1" qualité. 80 kfl.. . , 16.!* 16.75 
T. 3me » . . . Ift.îO 16.83 

Seigle. '•"> kit 14.75 1.1.25 
Orge. 60ki l , . . 17 60 18. 
Escourgeons, l'hect 16.75 17.25 
Avoine Ire «uahte. 100 kil. . . 1» . . . 1 » ' 5 
Cossettes de chicorées lavées 

— • non lavées 
Huile de colza épurée. . . . • 65 t 
Pétrole, l'hectolitre t 37. • 38... 
Alcool, mois courant 37.50 28... 
Beurre pur s. q. lrî k 1.50 1.70 

Beurre rnarcariné . 
<>'.uls irais. Tes M . 
Poules u bouillir . 
Volailles . . . . 
Pig»'on-<. la i uuj>|e . 
I tfit' domestiques 
Pommes de terre il 

5.2Ô 
4.50 

Ï.MO 
II.SO 
0 15 

LE HAVRE. 6 Janvier. 
date de l e Clearia*>>«HMe (Ouverture, il h ) 

CAJtS 

Avril . . \6 "O 

16 751 Septem. 48 25 Ma 
Juin. . . 
Juillet. 
A o n t . . . «8 . f Deceinh. 

Tendance soutenue. — Ventes : Oa.OOb sacs. 
COTONS 

Janvier.. 51 751 Mai ".1 25 |septem 51 . . 
Février.. 51 75 Juin.. . 51 x, Octobre. «9 12 
Mars Dl 50J Juillet.. 52 s» Novemb. 4S 37 
A v r i l . . . 51 STlAoût . . . ".1 ta |Dftoemb 

Tendance soutenue. — Ventes: 0 000 balles. 
P é t r o l e , en francs par 100 kilos. — inv. 
Disponible 
Courant 
Janvier . . . . . . . . . . 17 ' 
3 premiers 17 ' 
* * » • * • • • . en francs par 100 kilos. - soutenu: 
Wilcex, janvier. . . t . . . 111) "O .. 

— février H t a» . , 
— mars 119 25 . . 
— a\r i l 119 •-.•» . . 
— niai 11» 26 . . 
— ju in . . . . . . . . . 

epte 
i.l I Octoi.re 48 50 
47 20i Novemb. 48 75 

17 50 

ANVERS 
s'entendent en francs 

LAINRS 
Janv.. 2 h. 89. — Tous les prix 

par kilos. — Peignes allemands (contrat B). 

Janvier. 
Février. 
Mars. . 
Avril. . 
Mai . . 
Juin 

4 30 . / . 
4 20 . / . 
•i X .1 i 
t :n I 2 
« 27 1/2 
4 27 l ï l 

soutenues — Ventes 

Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 
125.000 kilos. 

III 
\Z\% c a r e t e e 

NEW-YORK. 4 Janvier. 
Recettes .",'..000 balles contre 21.809 en 1900 et 

27000 en I W - Total de la semaine : 000.000 
balles contre eOO.000 en 1900 et 000.000 en 1898. 

Manln: soutenu. 
3 4 Janvier . . 7 82 7 M JuHlet. . 8 05 

Février . . 7 «• 7 M Aoat . . 7 98 
Mars. . . 7 88 8 00 Septemb. 7 0» 
Avril . . . 7 97 8 84 Octobre . 7 58 
Mai . . . 8 01 8 08 Novembr . . . 
Juin . . . 8 08 8 U Décembr 
Middmg L'piand à New-York. . . . 8 5/16 

— New-Orléans . . . 7 7/8. 

4 
8 18 
K . . 
7 72 
7 60 

Ventes probables 
Marché facile. 
Futurs. - hausse 3 a 4/UB. 

LIVKiwoOL. • Janvier. 
08.000 balles. 

•ARCHE *UX FOURRAGES t PAILLES 
>aTe* e t pa i l l e e n e u e . — On cote sur 
par 5^0 kilos, en gare d'arrivée S Pans. 
Qualité 4H 58 |Pai l lese igp' iad. 34 37 

wagon 
Foin 1' 
Luzerne l" qua 
Paille de blé . 

43 581 — — "ordin. 28 32 
28 aa | — d avoine. 26 38 
LA CHAPELLE. 4 janvier. 

Paille de U é . . . 
— de co lza . . 
— d-avoine. . 

Foin nouveau . . 
Luzerne nouvelle. 

" quai. 
88 89 
43 44 
37 38 
72 » 
61 65 

f' quai . 
3b 38 
38 42 
38 37 
80 66 
58 63 

3- quai. 
30 35 
84 38 
80 33 
62 58 
50 58 

COURS DES VALEURS 
o n . B o u r s e 

6 j.o..«r rata 

IWate 3'l. 

Haat» lî'i/?'•/.'.'.'".".'.".'.'.".".".'.'.'!; 
Banque 4c Fraac» 
Créait f u i » 

praeeée»! 

n e * * 
H M 

le t .T» 

bereier 

io*.ss 
i» Ut 

mi te 

Crédit 
Foncier 

Sont 1*8*1 
— 1SH 

C a s . 1S7* 
— ta» 
— is»i 
— ttas 
— 1»9» 

r«ae. 1*7* 
— i**s 
— 18K 
— 1895 

PMOM 
.16 ÎO 
. te is 
«s* se 
KM . . 
4M M 
«et .. 
«s* se 
004 5* 
4M . 
4 M . . 

É B l . 
.«S T> 
.4» li 
47» . . 
Mi » 
485 . . 
U t . . 
«M . 
ses .. 
44S . 
47» . . 

tas.. »6» .. 

VOte d« 
P v i a 

ob. os #•/• 
— e» >/ . 
— 7t » r 
- 7 B « « / . 
— 91 ï t / » 
- »*l. 

• m . latt 
Asveiaiat? 

C * a n 
préeé*. 

te* .. 
444 . . 
U t . . 
W 3 S 
r» .. 
41S . . 
tisse 
te* se 
I M i» 

C t M 
é a j . 
w» .. 
448 . . 
414 . . 
S I * .. 
36» . . 
4is se 
«se se 

viLKta» Mvaascs 

Dép.daHord 

Ooaai ISe i . 
U I U 19A0. . 
Ullo 1S80. . 
Roub-Toore. 
Touro. 181». 

Coot« 
précàd. 

tes «s 

va .. 
18» . . 
see » 

4t . . 
506 R 

Cour. 
do j . 

V«*l«y D t t t . 

S^t*,,. 
Cr*ddoN«rd 
H. Dvrilder. 
Roub-Tûurc. 
V Utoaa 

précéd. 

!•»"> .. soe .. 

t»4 . . 
1015 . . 

d o j . 

1J70 . , 

Anioue 1,240 
A o u . 1/10*. 
Broay •. de». 
BrttOT 
BoUr-O 
C o o r r i o r w . . 
Doachy . . . . 
Dowrg— 
E«r«rp*ll«. . 

*.« .. 5450 . . 

sia . . 

%*• .. TMê .. 
1*50 . . 
J4100 . 

M l . . 

«M . . 
5415 . . 

- 5 H . . 
3560 . . 
33*0 . . 
toi» . . 

àè* . . 

FerfAy 

Lidv i l 
L i « . y ^ . V l i r . 
Mari M • » • / . 
Maarakio . . 
O a t n M n r t . 
T k i x o M l l a o 
V V s o i n * . . . 

Sa*» (par t ) . 

700 . . 
570 . . 

W45 . . 
4 » . . 

lise . . 
11550 . 
1S0I . . 

37» . . 
stse* . 

«70 . . 

705 . . 
575 . . 

«seo . . 
43e . . 

17M . . 

ts*s . . 

Carvi» (t SOS t. p .X . . . . „ 444 . . 
Craapia (Nord a. 1 » t. p.) I M 
D M r f a a (la eaata)aw) 733 » 
D r o e a o r t r t 1 0110 t . 
Droeaorl (4 1.080 t . 
Fliaaa la* S a c h a , (ac 
riiaaa laa Sacba» . 
Lena ( U caat iema) . 

p . l a l . S * * ) . . . . 93M> . . 
» . ) I M I à 3 5 M . . . » M . . 

.S*» t . p . ) . . . 609 . . 

•'"" 

4 ( 3 . . 

:r,i .. 

Bourse Commerciale de Paris 
6 J a n v i e r 1901 

(entras D B CI OTUPJE > 

• i é « 
soutenu*,; 

C o n n u t . . . 
Procbain . . . 
Mars-Avril. . . 
4 m a r s . . . . 
4 m a i . . . . 

FasSatee 
s o u t a b u e s 

Courant . . . 
Prochain . . . 
Mars-Avril. . . 
4 m a r s . . . . 
4 m a i 

A v e l e e a 
c a l m e 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
Mars-Avril. . . 
4 m a r s . . . . 
4 m a i 

S e i g l e * 
s o u t e n u s 

Courant. . , . 
Prochain . . . 
Mars-Avril . . 
4 m a r s . . .• . 
4 m a i . . . . . . 

• • I l e d> li 

21 85 
22 10 
• 75 
22 85 
23 2» 

27 75 
27 95 
28 45 
28 75 
29 3» 

21 45 
21 5f> 
22 l ô 
22 45 
22 , . 

.15 75 
16 . . 
16 
16 25 
18 50 

ferme 
Courant . . . 
Prochain . . • 
Mars-Avril. . . 
4 m a i . . 

• • I l e d e 4M 
calme 

Courant. . . 
Prochain . . . 
Mars-Avril. . . 
4 m a i . . . 

Sarre*. 
sou tenus 

Ceuraat . . . . 
Prochains . . . 
4 mars . . . . 
4 mai . . . . 
J.-Août . . . . 
4 d'oct. . . . 

A l p a a U 
c a l m e s 

Courant . . 
Prochain . . . 
Mars-Avril. . . 
4 m a i . . . . 
Stock, . . . 
Cire 

i 

li- .. 
C5 . . 
63 50 

aa 

(il . . 
m 75 

a .. SI 50 

21 75 
2'2 
•. ' ' i 

23 75 

27 M 
28. . 
2S 2." 
29.2:> 

21.275 
600 p. 

M 
BvpertroahrS des amyplales 

— Les deux ailettes de M A. 
Boaaier. 83, rue du Prince. 
Tourcoing, ont été guéries sans 
opération par le docteur Dasson-
ville. Consultations 53. rue de 
la Redoute. Roubaix. lundi, 
mardi, vendredi, de 9 a 12 b. 7 

JEUNE FILLE 
munie des brevets catholique 
e t officiel, demande leçons. — 
b - a d , » , rne.éelAJBbtVde-l Epée. 
Tourcoing. «<>•*» a» r<r. 

C1" du Gaz da Reabaix 
iOTEURSA GAZ 

CHANGE - FONDS PUBLICS 
SxecutJon de (en* Ordres de Bourse— Achats et Ventes de Titre 

MAISON E. BULTE 
R O U B A I X — 3 5 , m e N e u v e — R O U B A I X 

MueearsMtle *> N o a s e r o a , l i t , R a e d e I » StavUon 

i S gaz de tous syste-
fnee et de toutes forces. 

Consommations réduites jus­
que 500 litres, à charge com­
plète, par cheval-heure. 

Personnel technique et spé­
cial poer le seiiiee. 

•eViset plans. 
3M moteur* fonctionnent à 

ftoubeix et les environs pour 
tous genre» d'industries. 

Economie incontestable sur 
la vapeur pour forces motrices 
de faible et moyenne puissance. 

Pour t* renseignements, s'ad. 
rue de Tourcoing. 58. Roubaix. 

Logogripbe. — Avec six pieds je 
trille, et je coupe avec quatre. 

MANDARINES 
BLIDAH (Algérie) 

La caisse de t kilo* a 

IsA. 

FONDERIE DE CLOCHES 
OH. WAUTHY 

A P O T J A I ( I ^ o a r O ) 
• M4TTM.LJlTtON * HÉ*>AHATrON 

de Sonneries, Bourdons, Carillons, Timbres d'horloges 

m e CMttiMls à balancier 

XJ]V B O N 

DÉPURATIF 
du Sang 

]Quel est le meilleur ?? 

(iuel est le moins cher ?? 
C» **P»rf4if est compote d» auca dherbea et de plante* réceltiea an moment où la fleur exhale 

tout son parfum. r5 i 
D'un goûtitrca agréehle, il ne fatigue paa raetomac. 
U n affaiblit paa, car H a » M r g e a a * ; U détruit, J« 

'me* morbides du sang, q a l l p a r i t é . 

Dernières sonnevies installées : Wa.tni;»y (Aisnel. 
4 cloches, 8.600 kg ; Ctéry (Somme),8 cloches, 1 4Wlcg ; 
Ttn/reotftji t N o t r e - D a m e - d e - L o u r d e s ) . 1 bourdon. 
5.340 k g ; etc.. etc. 

Poudre «Cigarettes Escouflaire 
•ave» nombreux CarUflcaU de ruanaona a> 

MALEANE 
Dépuratif végétal 

MALADIES OS LA PEAU 
VICES DU SANQ 

DIGESTIONS DIFFICILES 
AGE CRITIQUE 

•TA LAISSE 
RHUMA TISMES 
GOUTTE, BILE 

- armée i 
Deux flacon» «uffiMot "pour'la gueriaan 

•emainea de traitement. 

jusque dsna leur* raanee, lae bacile* et le* 

Mae an eanateait • • deaal l l t ee , doee pour troia 

Il eet donc 1e meilleur marché de toua laa dépuratif*, par ta rapidité d'action et par le choix de* 
produit* qui le composent. • ^ * ^ 

ECRIRE OU SrADRESSER A : 
A. VAN DAM M E , «Upoeitain gênerai à L I L L E , 13t. rae Nationale 

F e r m é DIMANCHES et F E T E S k MIDI. 
M 

SI^'RutilfttN, Wawte teroisK, m% Bailleurs. 
Vaa» avant 

* T i r l V ^ > l « > ai ""~ 
«aral fraaea 10 Ir 

at aar le 
léawt *> Suait. 

ÎIA.47, rat «a,CMr>, PARIS. 

Avant de commander un Dentier, voyeç les 

F N T S arUartHit 
• • * ™ poaée* u n crocheté 

ni reeaorta, aaaa extractioae 
dent» et racines. 

I M - M S » ktoàtim 
« t i n MODÉRÉS 

Trmamrutis 

f l e e a h a g e » • H a a e a i r i l » 
AbriScation*. Nettoyage» 

EXTMCTWB K DOT» SMS B80LEUH 

FAUK388 OBKTS anetées sa- Or, n»us», Vnlcanite 
Système Anglais, Français et Américain 

H. N A I T V Ë L A E R S , 5 , m e du Collège, 5 Crrte 4e U 8r«i«p V.**) 

10 

i f r . s e 
srr.ee 
S f r 

Rende-
cta» de l'acheteur. Ecrire en 
indiqmant adresse on gare la 
plus proche, en envoyant man 
det-i rposte à Madame < 
rue de Constantine, à Alggr. 

Fonderie spéciele 
m 

CLOCHES 
à A n n e c y - l é - V i e u x 

(Saute-Savoie) 
fondeurs de " la Savoyarde 
et de Carillon de l'Exposition, 
obarade de travaux importante 

plusieurs églises du Nord 
i France, notamment pour 
se éM-euPierre h Douai. — 
siUedrOr à r Exposition 

rstite de Pari* i900 

VERNIS'CMADZ 
•tirs de maisons 

latrines, lavoirs, salles de bains 
chambres de sujets, etc. Alcool 
atanaStité Régie a fr. 86, l'heet. 
an gâte Aseq. 

TISON père et flls 
Pahrlcanta à ASCf (Nord) 

POIIIOC BOUCHIERT 
u t m n cx> SHADM. 

lé chute des Cheveux 
Lea at«éart* toaiejaee et ett-

mulaaW ea'ollo ooatiaat acti­
vent la otrealanea du aaag 
dana las veinules d* la téta. 
non» l a w l a t e *•*»!•» •é.an.a'ii 
tion, le ba l • • pileux eerevi'iPr» 
et la racia* en a» fertifiaat 
active la emieeeane d» le 

laphjaÉCONO-
i4K.UEav*cCERTrn;DE de 
raauraata. PeHSf. S0, r> contre 

t f> 75 " 
BMehneee««ra«elaae«£i2rd) 

FABRIQUE •« BANDAGES 
«LOtthofiédiê 

U t a »»ci«aa* naawa a* R*fé, hsdé* m 1830 

UU£J7,rlMÉlJNrirJ7,lIiE 
M. ]VIAI^QXJIS 

OrtbxipedUste-Bajid^gtate 
rVa«M m t ISlrmmftr, S. Q. D. 0 . 

apéetaux. — Ceinturée ventrieree. 
M. — Jambes da baie. — Mouillée. 

—ApaareiUetCnraete eithupéJiqua» 
pourkt r*dreaaam*ot de toute* leedilTormitée, etc. 

ÏOTE EUin i fEN IHCE-*Z SMTHSM 

Miist» Paul YANDEY1LLE 
14V » • e t SS» R M S a U a t - P t e r m 

FlâHOS D O U A I HlfVieNIUMS 
train ><• hkendhaeissM. TasanMiai ptmt p f i I munir —m**] 

UNE HEUREUSE DECOUVERTE 
M f e u t t w attaSM» 4» nalaéiaa «a 

l l l u a n l i l l l artioarrea, plaiaa, baaiorroldri 
a-aataa>aa. da i * a n i l t a n * i , faaCtaa. | 

râHraa •»» a»a»Ti j e u Sa Daaakiaa a: raw'aara» gaari " 
t ra lUaaat eoalpoa**ala tiaaaa *«a Ckar l reai , a 4 fr le ( K O » t l da B l B M I 

éa» Ckertiee» * ? fr. £• I» pet, a» Iraava daaa taotaa laa 

éartna, aaaéai». beetaae 
»aa» aoafvaa da aiala ' 

•a. ( r t rat la aaàta da f rlaaa aa ia<aaara. Bai l 
éa iaia, da U «aaaia. Si roua aaaa daa aaardaoaaaaaata daiaiSaa. éaa aiaat a"» 

PRIME A N 0 8 
TINS NATURELS 

t u U*t**n 4* la CRMX N M » 
Par *ntte d'an» autaa** avec U. 

vigaihl** de la uaraade, < 
B eeChéti 

, propriétaire 

la aom de Caéteaa d* ralfa», at coté poer eee 
aaeallena» viaa, noue avena obteau pour eotta aaaé* daa pets 
apiciaux at eagageoae aoa aboaaée à ea prodter, eertaia gjâ'Ue 
e n n a t tant lieu à» e'ea féliciter e* noue nmiinjarnat far la 
eaH* 4* Istu avoir procuré de» vhw abaolusaéet aatureei da In 

taveie de* écaaaanoe* de eee via» ai en 
hu ea fait la densanda. 

Uegp^aveea*^mt*>| in>ii la»a**laa*aaa«»ian>ttypteM, 
e t ea voici lee prix : 

rUcolUlSBO. Grand via 4 fr. MO Ut bat, logé «t ! • • > . . 
- vmi. - M i m 
- 1SM. - 1 » -
• m * . - i» -
- im - i» -
— 1ML - U S — 
— UM. — i a — 
— Mt*. — M» — 
— lS9t Ba«eo%aanAfr. 110 
- ltW MO 

ABONNÉS 

— M 
— um 

Pear 

m 
».ntna aaapiee rtanigaamaat», i i m w a l a * 

Ireesnr iir»Bf*aeat à M. B. DBSTAMfUB» 
éa OUatAU « tàUkS, i 

Les Fabricants- fournisseurs des 
i t des Villes de Paris, Londres, 

viennent de traiter avec nous 
pour offrir a nos lecteurs une magni­
fique Sphère terrestre, d'na mètre de 
circonférence, bien k jour des der­
nières découvertes, et montée sur un 
pied en métal richement ornementé. 

Ce merveilleux Objet d'art qui doit 
être le pins bel ornement du Selon ou 
du Cabinet d'études, aussi utile a 
l'homme dn monde «n'k l'adolescent, 
et d'une valeur commerciale supé­
rieure à 30 f . sera fourni franco de 
port et d'emballage, au prix de t S f. 

Adresser mandats et commandes 
é nos bureaux 

I aavetre de elreenférenoe 
Pour toutes demandée da renseignements, prier» de\ 

en Timbre pour la repanse. 

Tbarmaaie 
Dépôt principal * LILLE 

46, m e Royale. 

BOUTEILLES OCCASION 
tins, sSièrm», eiért* 

CHAMPENOISES — LITRES — DEMI — ETC.. — ETC. 

A v e n d r e , t r è s b a n n e s o o n d i t i o a s 

" f r r o i P M S P I CAMIONNAfiET«L"' 
MAISON Eue DAUBRESSE 

Mtee DUHAMEL, Successeur 
Ca»silena*ngr,\Kntn*eaa»»an« «ton vlmn 

r a a a à n l l i r » nea é i e a a i , M^éoeytt—n, Bxavéelitannn 

SMrln IH grBaptpj*ir twti m Frwct K r£trti|ir 
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FEUILLETON Ne 2 . 

l a Lieutenant Vandeins 
Par Noél MAYEUL 

De cette école perdue au fond du Poitou, 
il ne restait au lieutenant Vandeins que lee 
impressions amoindries d'une période tran­
sitoire. La véritable entrée du jeune homme 
dans ha carrière militaire datait de sa nomi­
nation k l'on des régiments d'Alger, où il 
avait eomroenoé son apprentissage de 4a vie 
africaine, sous la tunique d'officier de zoua­
ves . 

La trie africaine f Jacques l'avait vécue 
avec ivresse au sortir des longs mois de 
l'Ecole Les courses k l'aventure a travers 
lea ruelles arabes, les fantasias militaires, 
les manoeuvres et lee ascensions ardues 
jusqu'aux rimes de l'Atlas, tout cela avait 
enivré le jeune officier de sensations puis­
santes et neuves. 

Mais deux figures surtout dominaient, 
dans l'esprit du lieutenant, ses souvenirs 
sfAlgérie, celles de deux hommes qui avalent 
eu déjà sur sa vie une influence capitale : le 
J*ère Nizier de Brance, et le commandant 
Bepléme. 

Le Père de Brance, qui portait l'habit 
blanc de l'ordre africain fondé par le cardi­
nal Lavigerie, avait établi k Alger l'œuvre 
très vivante de .\otrc-Damc du Draptau 

dont Jacques avait été heureux de trouver, 
à seo arrivée, le petit cercle hospitalier tou­
jours ouvert aux nouveaux venus. Comme 
intermède k sas travaux de pionnier de la 
civilisation, le Père aimait a réunir, dans un 
local aménagé à leur intention, les officiers 
de notre armée, ses très chers < Africains », 
comme il les appelait. Kt les fidèles de 
Notre-Dame am Drnpeau étaient toujours 
nombreux Zoulous. turcoc. chass. d'Af. et 
spahis aimaient àseréunirdanscUeroaison 
de leur Mère où ils retrouvaient comme des 
souvenirs de famille, dans une intimit» 
chrétienne. Sous les plis du drapée* trico­
lore où s'enlevait, dans le blanc de la moire, 
une image brodée de l'Immaculée-Cenoep-
tion, les Tuniques noires eu bleu de ciel fra­
ternisaient gaiement avec les vestes rouges 
les dolmans azurés i collet jaune et les gan­
douras li) de la « légère ». 

En la personne du Père de Brance, Jacques 
Vandeins avait trouvé un directeur pour sou 
Ame, un conseiller pour ses intérêts privés 
et un ami peur ses besoins du cutur. 

Le lieutenant revoyait sou «ut, comme à 
cette heure, cette figure d*»potre tnuminée 
d'un tel rayonnement mystique que l'on 
chescbait tout naturellement derrière son 
crtne tondu le halo d'une auréole Et, chaque 
fois, il se disait que jamais, sans l'aide de ce 
saint, il n'aurait pu garder sou honneur de 
jeune officier chrétien à l'abri de ces chutes 
morales que la vie mêlée des colonies et 

(U Manteau arabe des sDabu». 

l'énervement d'un climat brûlant rendent 
malheureusement trop fréquentes. V 

Le commandant Septante, avant d'atteindre 
-ce grade, s'était signalé k l'attr-uiou de ses 
chefs au Soudan par cinq aniées de campa­
gnes contre Samory, puis il avait pris part, 
sur sa demande, A l'expédition du Dahomey, 
pendant laquelle il fut cité plusieurs fois k 
l'ordre du jour. 

Ame de (eu dans un corps d'acier, esprit 
tout è la foi!» trà» pratique et sans cesae 
emporté k travers l'azur du rêve, brûlant de 
se tirer du rang, de se camper bien en évi­
dence par quelque entreprise audacieuse et 
féconde, tel ^Uiit ce soldat dont le lar^e 
front semblait contenir avec peine un flol de 
pensées bouillonnantes; allant toutes * 'a 
gloire de la France. 

Au moment où Jacques Vandeins lit ses 
débuts an régiment, le capitaine Septéme — 
il n'était alors que capitaine — revenait à 
Alger occu|>er uu emploi de son grade aux 
Tirailleurs. Les deux hommes se rencon­
trèrent souvent au cercle militaire ou à 
Notre-Dame du Drapeau, et. comme ils 
ne se trouvaient pas sous les ordres l'un de 
l'autre, rien ne s'opposait à une intimité qui 
devint bientôt très étroite entre eux. 

guede bons entretiens ils eurentensemble, 
soit aux heures monotones de la vie de gar­
nison, soit aux temps des manœuvres, lors­
que tirailleurs et zouaves, campant sur les 
mêmes plateaux, voisinaient gaiement après 
l'étape accablante du jour. 

Ce fut au cours d'une de ces soirées où les 
Lentes avaient été dressées sous les palmiers 

Wkm%m*m^ËÊkmWSEmkWÊSBm^kWBkmâ 
d'une oasis que Septante fit part à son ami 
d'un pian depuis longtemps conçu par lui 
pour l'exploration de certaines régions peu 
connues du Continent noir. D'importantes 
promesses furent échangées alors entre les 
deux hommes, sous le scintillement des 
astres de cette nuit claire d'Orient, et c'est 
pourquoi Jacques se remémorait à cette 
heure lee paroles prononcée* jadis, tout en 
regardant les étoiles & travers les vitres du 
wagon. 

Tout à coup, le train fut enveloppé de ce 
bruit particulier que font les freins en 
entrant en jeu et le convoi s'arrêta. 

— Avignon I U y avait un arrêt de cinq 
minutes. 

Une moue de dépit plissa les lèvres de 
Vandeins II se croyait plus loin ; la vitesse 
l'avait bercé. Et. tnut haut, il pensa : 

— Encore deux cents kilomètres avant 
d'être auprès de maman I 

Tout de même, il y avait près de deux 
heures qu'on roulait. Deux heures qu'il 
rêvait, isolé dans son coin I Ce n'était guère 
poli pour ses compagnons de roule, et, vive­
ment, le jeune homme se leva pour aller 
reprendre auprès d'eux la place qu'il avait 
marquée. 

CHAPITRE II 
UXE HKWCOIITRE INATTKWDOB 

Les voisins de Vandeins. dans le compar­
timent où le lieutenant venait de s'installer, 
n'avaient aucunement modifié leur attitude. 
La tarnille anglaise se carrait toujours dans 
les coins, le Yankee continuait à lire sans 

parvenir i trouver le sommeil, quant au 
Slave, il avait déplié une carte sur set 
genoux, et s'absorbait dans un examen 
minutieux. 

— Bah ! se disait in petto l'officier fran­
çais, le besoin de causer finira bien par 
délier la langue de ces étrangers trop taci­
turnes, et, puisqu'il se trouve un Russe ici, 
nous ne pouvons manquer, avant de nous 
endormir, de nous congratuler de l'alliance 
qui n o u s rend f r è r e s c o n t r e le P r u s s i e n . 

Jacques Vaudeins attendait donc qu'un 
incident lui permit de rompre le silence, 
mais il arriva que la chose se fit d'un façon 
plutôt désagréable pour lui-même et pour 
tous. En effet, le voyageur Yankee, s'ar-
rachant tout à coup de ses coussins, 
ferma brusquement son livre insuffisam­
ment soporifique, et, s'étirant de tout le 
corps, il bailla bruyamment avec un sans-
gêne qui fit sourire le lieutenant et grogner 
les Anglais réveillés en sursaut. 

— Ces écrivains, dit l'Américain en fran­
çais, d'un ton cassant, sont stupides. Je 
comptais m'assoupir sur ce récit, et voilà 
qu'au contraire il m'énerve, tant il est rem­
pli d'absurdités. 

— Vous êtes dur pour les auteurs, fit l'offi­
cier de zouave, sans prendre garde à la 
mauvaise humeur du personnage. J'espère 
au moins que ce volume n'est pas l'œuvre 
d'un de mes compatriotes. 

— Si, justement, l'ouvrage est signé par 
un Français. C'est une relation de notre 
campagne contre le chef des Sioux, le vieux 
Sitting-Bull, et le monsieur qui tient 1s 

plume prétend que les Etats-Unis ont violé 
le droit des gens en s'emparent de son 
territoire. Eh bien, moi, je ne regrette qu'une 
chose, c'est que nos hardis volontaires 
n'aient pas exterminé jusqu'aux derniers 
ces misérables Indiens. 

— Diable I fit Vandeins qui ne riait plus, 
vous me permettrez de trouver vos regrets 
barbares. Je sais bien que l'homme « ti'. 
pour s'amuser a, qu'il tue menu •> pour 
hier ». comme l'a dit un de nos philosophes, 
mais jusqu'ici ces fantaisies sanguinaires 
s'appliquaient plutôt k la chasse des fauves 
quau carnage de nos semblables. 

— Et qui donc ôtes-vous, monsieur, pour 
me donner des leçons d'humanité? 

-» Mais vous-même, gentleman, ne pour-
riezrvous me dire votre nom, s'il vous plaît" 

— Je suis William Bonsby.flls du banquier 
de Siu-Frauciseo surnommé le Roi de fOr. 
Je possède moi-même des mines importan­
tes dans le Transvaal et l'Alaska. 

— Fort bien f riposta l'officier, nullement 
éblouipar les titres dorés de son interlocu­
teur, so i je me nomme Jacques Vandeins, 
lieutenant au 1« zouaves et je n'ai rien que 
masolêe. 

{A suivre) 
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